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PÉDAGOGIE

LE COURS ÉLÉMENTAIRE TRIENNAL

SECONDE ANNÉE

Je reviens des vacances plein de santé et
d'ardeur. C'est la seconde année du cours
triennal. Je suis heureux de revoir mes
élèves d'autant plus qu'e je préfère la mono-
tonie de leur babil à la variété des objections
soulevées contre le cours triennal. Tout le
monde a horreur de ce prétendu fantôme,
t'est l'histoire de la première machine à
vapeur qui se renouvelle. Quelques amis
seulement me consolent de ces déboires et
attendent avec confiance le succès de mes
procédés.
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110 L'ENSEIGNEM ENT PRIMAIRE

Durant les laremiersquinzejours les élèves tout à l'exactitude des sons, à la nettetéi
réî,arent les 1.ertes des - ucances. Il faut ra- l'articulation, à la justesse des inflexions
frachir leur mémoire. N'oublions las que les par conséquent au naturel dans le tony
trois divisions de mon école marchent simul- 3ème demi-heure. Calcut oral et écr
tanéient, grâce ài mes moniteurs et à l'activité. Fractions décimales, fractions ordinaires,

ue ie suis oblia de déiover n'ur elfectuer des nrtiesq alinuotes Valeurdes oids L
ql - -

le cours en trois ans. Cependant ne craignez
pas la précipitation, car j'ai toujours présent
à mon esprit l'axiôme : Festina lente qui me,
fait mettre en pratique l'age quod agis avec
une exactitude défiant toute compétition.
D'ailleurs, la culture de la mémoire dans mon
école est subordonnée à celle de l'intelligence
et du cœur : ce procédé économise le temps.
Ajoutez à cela que l'analyse grammaticale est
toujours orale : la marche est en conséquence
plus rapide. Je passe sans autre préambule
à la division du temps Pt des matières.

MATIN

1ère demi-heure. Ecriture et dessim.
Modèles faits par le maître, mots détachés
dont le sens est connu déjà ou facile à con-
prendre. Je donne la signification de ces mots
lorsque les enfants fe lk connaissent pas.
La demi-heure paraît moins longue et profite
beaucoup plus. Ces mots, je l'avoue sans
confusion, sont de pieux larcins que je fais
au livre de lecture de M. l'abbé Lagacé. Les
enfants éprouveront un sensible plaisir en les
reconnaissant pen'dant la demi-heure de lec-

ture et ils se les graveront plus profondément
dans la mémoire. D'ailleurs ce livre de lec-
ture est si bien gradué que je ne crains point

en le prenant pour guide de surcharger de
mots difficiles la mémoire des enfants. Quand
les élèves sont suffisamment préparés, au
bout de trois ou quatre mois, au lieu de mots
détachés, des phrases faciles et courtes leur
sont données comme modèles -d'écriture. Je
réserve sur cette demi-heure dix minutes
pour le dessin. Une grande exactitude dans
le tracé des lignes et des figures, une propreté
exquise dans le travail, voilà ce qui distingue
les élèles de 2ème année.

2ème demi-heure. Lecture. Je veille sur-

sures, monnaies des pays êtrangeri coipi
au poids, mesures, monnaies du Canada.

4ènie demi-heure. Histoire Sainte. à
lieu de raconter des faits isolés, je part
toute l'histoire sainte en six grandes époq
que je limite par des dates approximati,
pour avoir des chiýffres ronds, des no'
d'hommes célèbres et des faits mémorabl
Ce sont les os de ce géant, de 4000 anni'
Ensuite j'arrive à chaque époque particuliè
et là encore, je ne m'attache pas aux detai
Les faits principaux peu développés, les p
sonnages remarquables, les pays importa
.es circonstances essentielles, voilà ce qui d
.aire l'étude de la '2ème année. Ce sont'
nerfs recouvrant les ossements de ce colos

5ème demi-heure. Catéchisme. Expli
tion littérale du manuel approuvé par N
Seigneurs les évêques de la Province ec
siastique, explication donnée d'avance y
que les enfants ne se cassent pas la tête
apprendre des choses qu'ils ne comprendraiii
pas. Traits édifiants, jamais de balivernes
d'histoires bouffonnes. Usage fréquent
comparaisons.

APRÈS-MIDI

1ère demi-heure. Leçons de choses. T;
simples et très animées, par conséquent y,
parées avec soin.

2ème demi-heure. Leçon de gramnai
Dictée dont le sens est expliqué parih
ment. Application d'une seule règle di
chaque exercice. Règles toujours dédui
d'exemples nombreux donnés auparava
Vers le milieu de l'année, on peut faire al,]
quer dans le même exercice deux ou i
sieurs règles de grammaire et augmenter
suite graduellement le nombre des difficul

3ème demi-heure. Histoire du Cana
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randes divisions : Domination francaise, QUELQUES CONSEILS AUX JEUNES INSTITU-
nination anglaise. Dates précises ; il s'a- TEMIS, A PROPOS DE LA POLITIQUE

t de notre patrie et d'un jeune peuple, il Ians un temps oi toutes les questions qui
ut donc préciser. Gandes lignes de ces i
tux grandes époques. Caractère qui les dis- . traitées au poi nt v e e ritd
ague etc., etc., puis histoire de l'Eglise etaparti ; dasu eil Ùctepi eparti est
l'Etat sous chaque domination, faits ialleureuseent le rincia mobile de la lu-

irtants, hommes remarquables, etc., etc.
M détails d'importance secondaire sont re- part des hommes dans toutes les affaires lo-cales, mêmjtte les plus insignifiantes, on me
is à la 3èmne annlée du cours.is àla emeanné duCOU'S.saura gréý, j'en ai la ferme confiance, si je
4ème demi-heure. Géogrcaphie. Grandes donne à mes jeunes confrères une ligne de
visions du Globc; position relative des dif-
rents continents et pays; climats, produits, politues
ligions et mours des principaux peuples.'» 0Si je puis prévenir les fautes dans les-
ude particulièra du pays natal (le Canada).
5ème demi-heure. Econoïntie rale. Es- e l
atiellement pratique. trop facilement, et leur épargner les consé-
6ème demi-heure. Culture du jardin, s quences fâcheuses qu'un zèle trop ardet
astituteur en a un et que les circonstances poulie pas dire déplacé, leur attire, j'aurai
i permettent d'initier ainsi les enfants aux atteint un grand point et rendu un grand
ivaux de la terre. Dans la saison des fruits, service.
'il ait soin de faire goûter aux enfants les L'instituteur peut-il se mèler de politique
its de leurs travaux ; c'est essentiel. Certainement oui tout sujet d'un pays libre
A la fin de la 2e année, les enfants sauront peut faire connaîtra son opinion sur les
e d'une manière très intéressante, ils écri-a res publiques et sur les hommes qui les
at bien, ils seront rendus aux règles de trois administrent: on ne peut nier ce droit à per-
ples, ils possaderont un ensemble très sonne, ute plus à linstituteur qu'à tout

sisfaisant de l'Histoire Sainte et de l'ps- autre.
ie du Canada, la géographie générale de Mais 'instituteur doit-il se mêler de poli-
t l'univers et les par.ticularités de celle di tique, embrasser ouvertement un parti plu-
nada, ils sauront la grammaire francaise tôt qu'un autre, surtout dans les temps d'é-
qu'aux participes et au, besoiîp ils analyse- lection, dans ces temps où les esprits sont
t am icales, cauf, où trop souvent toutes les passion

Jespère que mon bon ami, M. Aquilas sont en jeu ? Telle est la question que je
ambiay, qui vient de donner un si bon vais examiner au point de vue de l'interêt
enîple à ses jeunes confrères, en écrivant, des enfants d'abord, puisque tout> dans la con-
r ce sujet un article qui lui fait honneur, duite de l'instituteur, doit tendre vers ce but;
,permettra de lui dédier cet humble travail puis au point de vue de son intérêt particulier,
celui qui doit le suivre, comme témoignace de l'éducation de la jeunesse, et de sa propre
mon estime sincpre et de la joie que tranquillité.
rouve en apprenant les succès qui cou- Dans l'intérêt des enfants qui vous sont
ent ses travaux et son dévouement, confiés> vous devez vous abstenir de prendre

UN A~-M DE LpENFANCE. une part active dans les luttes électorales, et
fla prudence vous commande la neutralité la

adminitrnt on n eu n ce drit à per-JLVÂW

L'ENSEIGNEM 1ENT PRIMAlIRE
i 111

.nir er e-u



L'ENSELIGNEMENT PRIMAIRE
t

mnt pour un parti politique, en travaillant
activement pour le succès du candidat de
votre parti, vous vous faites par l& même
l'adversaire d' n certain hombre de parents
qui ne se privcront pas, en pré.sence de leurs
enfants, de voús supposer les motifs les plus
his, les plus vils, de travailler dans un but
d'argent ou de position ; et ces enfants vous
reviendront l'esprit rempli de prejugés, -de
défiance et ils ne verront plus en vous,
suivant eux, qu'un ennemi qui veut la
ruine du pays au profit d'un candidat, et
pour votre propre intérêt, un traître et
mille autre choses. Si vous leur parlez en-
suite d'honneur, d'honnêteté, de patriotisme,
vous croiront-ils ? non, votre enseignement
devient stérile, vos paroles ne vont plus
au ccour de vos enfants, leurs cSurs vous
sont fermés, l'affection qu'ils vous portaient
a fait place à une défiance qui glace et4
qui fait peine, la confiance qu'ils vous té-
moignaient a disparu, vos conseils sont mépri-
sés, conséquence inévitable de votre inpru-

Mais, me direz-vous, dans un temps où
toutes les- plus ardentes passions semblent
se prêter main forte pour renverser tout
sentiment de morale chez le peuple, n'est-il
pas du devoir de tout bon patriote, de tout
ami sincère de son pays, de combattre ces
mauvaises passions, de travailler à arrêter le
mal ? n'est-ce pas un devoir pour l'institu-
-teur comme celui de tout bon citoyen de
combattre ces hommes sans aveux, ces caba-
leurs infatigables, qui se servent sans scru-
pules des moyens les plus contraires à la
morale, aux lois et àla conscience ? Ce serait
là un bon motif, bien louable, mais quel en
serait le résultat ? • Si la voix des évêques
qui se fait entendre par un mandement à
l'approche de chaque élection n'est pas con-
prise d'un certain nombre d'électeurs, la vôtre
el sera-t-elle mieux ?

Non, jeunes confrères, ne vous faites pas
illusion ; n'allez pas, par un zèle mal en-

tendu, compromettre le succès de votre t
seignement.

Si vous voulèz faire acte de vrai pattrioV
me, remplissez avec. intelligence vos der
à l'égard de vos élèves. C'est dans vo
école et non sur le husting que Dieu et
patrie vous appellent; c'est parmi les enkr
qui vous sont confiés que vous trouvae
chaque jour l'occasion de servir votre y
Par une conduite digne, pleine de rese
en- évitant les discussions oiseuses et
fruit, vous conserverez le respect et la Q
fiance des parents, et par là même le resý
et la confiance des enfants. Les conseils qi
vous leur donnerez iront à leur cSur; v,
contribuerez à en faire des chrétiens sinci
des hommes honnêtes, des citoyens éclht
qui sauront user de leurs droits pohtiq
avec discernement, tout en respectant la
et leur conscience. C'est au cœur (le vos e]
fants que vous devez parler et non dans
tumulte des discussions publiques ; w
vocation est de former des hommmes x
tueux et non de diriger le char de l'E
vous devez semer dans le cœur de vos fi
fants la morale si pure de la religion, l'aninc
de la patrie, l'esprit de notre nationalité; ve.
leur inspirerez un légitime orgueil pour I
droits si sacrés de èitoyens; vous en fe
enfin des électeurs honnêtes, soucieux
leurs droits. Et vous aurez fait ce que

pays attend de vous; votre mission aura

pleine de bons résultats.

Mais, me diront quelques-uns d'eut
vous: Est-ce parce que nous sommes instii
que nous devons nous abstenir de répondu
toutes les absurdités que lon entend dans
temps d'élection ? Est-ce que nous ne soma
pas citoyens? et comme tels, ne devons-no
pas nous occuper de ce qui regarde l'avei
du pays ?

D'abord, rappelez-vous que vous êtes .il
tituteurs non pour diriger l'opinion publiq
mais pour être utiles à la jeunesse; vo
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êtes entrés dans une carrière toute de sacri-
fice et d'abnégation. Tout ce qui peut être un
obstacle au succès de votre école doit être
évité avec soin. Vous devez refouler vos con-
victions politiques dans le fond de votre
ûmEn: c'est un sacrifice que vous devez faire
généreusement, puisque en embrassant la car-
rière de l'enseignement, vous avez renoncé à
tous les projets de fortune, d'avenir brillant
que forment ou-inairement les jeunes gens
oit entrant dans une autre carrière ; vous
devez donc savoir faire encore celui-là !

Vous êtes citoyens, c'est v.ai, vous en
avez tous les droits; impossible de vous les
contester. Mais le juge, lui, cesse-t-il d'être
citoyen ? et cependant, il ne peut s'occuper
de politique ; il ne peut pas même voter.
Pourquoi la loi le lui défend-il ? Pour qu'on
ne le puisse soupçonner de partialité. La
loi le veut en dehors des partis.

Et vous, n'avez-vous pas à vous pro-
noncer dans votre école? n'avez-vous pas
à juger entre deux enfants, sur des querelles
provenant souvent de la politique ? (car en

1:olitique il n'y a plus d'enfants). Vous avez
des élèves à réprimander, d'autres à récom-
penser, et si vous êtes un partisan avoué,
toujours, ou presque toujours, on verra dans
vos décisions, de l'esprit, de coterie, soupçons le
plus odieux que vos élèves pouiTaient former
contre vous.

Et si les jugements que vous avez ainsi à
porter journellement n'ont pas, comme ceux
du juge sur le banc, pour conséquence la for-
tune, Yhonneur ou même la vie d'un citoyen,
croyez-vous encore que les conséquences n'en
sont pas très graves ? N'avez-vous pas à
faire aimer la justice, l'équité, et tout dans
votre conduite ne doit-il pas faire en sorte
que vos élèves ne puissent entretenir sur
vous le plus léger soupçon de partialité"? El
si- dans votre conduite à leur égard, ils
n'apprenaient pas à se diriger toujours
et partout avec cet esprit de justice qu:
doit guider toutes nos actions dans la vie

quelle classe d'hommes prépareriez-vous à
la société ?

Voilà quelques considérations plus que

suffis.mtes pour vous convaincre que dans
l'intérêt de vos élèves, pour ne pas compro-
mettre le succès de votre enseignement, vous
devez vous abstenir de prendre une part ac-
tive aux élections. I

J. L.
(A suivre.)

NiiCESSIT£' DE L'ÉDUCATION

L'homme a besoin de pain pour le corps,
d'instruction pour l'esprit, d'amour pour le
ceur.

Mais l'homme seul, abandonné à lui-même,
ne peut rien, ne sait rien. 11. naît faible,
ignorant, incapable de pourvoir à ses besoins.
Non seulement apprend-il péniblement à

faire un bon usage de ses forces et à dévelop-
per ses facultés, mais il lui faut encore l'as-
sistance, la protection, la direction des autres.
Et c'est particulièrement dans l'enfance et
dans la jeunesse qu'il a besoin du concours
de ses semblables.

C'est ce concours qui constitue l'éducation,
que l'on peut définir ainsi: L'art de faire
passer l'homme de l'état d'ignorance et de
faiblesse à l'état de savoir et d'action.

Et, comme dans l'homme il faut distinguer
le corps, l'intelligence et l'âme, l'éducation
comprend trois parties distinctes, mais dont
l'action simultanée et 'nséparable doit le con-
duire au but qu'il se propose.

Une éducation complète consiste à donner
à l'homme physique la santé et la vigueur,
à communiquer à l'homme raisonnable les
connaissances qu'il doit posséder, à lui inapi-
rer de l'affection pour les objets qu!'il doit

aimer et à diriger son action vers les devoirs
qu'il doit pratiquer.

L'homme intelligent entend, comprend,
connaît ; l'homme moral (la conscience) aime

i et agit; l'homme physique (le corpsy obéit
aux ordres de l'intelligence et de la conscience:

11ýL'ENSEIGN''EMýENT PRIMAIRE
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c'est une machine dont l'âme est le moteur,
c'est l'exécuteur de ses ordres.

Le corps est l'instrument, le'serviteur de
l'âme ; pour qu'il puisse bien remplir cette
fonction, il doit être nourri, conservé ; les
organes doivent être fortifiés, exercés. Les
soins donnés au corps en vue d'en faire un
bon serviteur de l'âme, constituent l'éducation
physique.

Pourvoir au besoin de l'intelligence, la
cultiver, afin de lui conserver sa supériorité
naturelle sur les organes, c'est l'éducation
intellectuelle.

Guider l'homme moral dans la voie qu'il
doit suivre pour atteindre sa destinée consti-
tue l'éducation morale.

L'éducation physique perfectionne le corps,
l'instrument sans lequel l'âme ne pourrait
rien faire.

L'éducation intellectuelle rend l'homme
capable de commanderau corps et de s'élever
au-dessus des objets matériels.

L'éducation morale dirige l'âme dans l'exer-
cice de ses facultés, et dans le commandement
qu'elle exerce sur les organes.

Ces trois parties de l'éducation doivent con-
courir au même but et se prêter un appui
réciproque.

13. LIPPENS.

MÉTHODOLOGIE
LEÇON DE GRAMMAIRE

Faisant suite de celle du No. 7, page 81.
M.-Qu'avez-vous fait, Louis, en partant

de chez vous ce matin, pour venir à l'école?
Louis.-J'ai marché, monsieur.
M.-Que ferez-vous encore demain pour

revenir ici?
1 ouiS.-Je marcherai.

M.-Que faites-vous lorsque vous quittez
votre place pour aller demander à Henri de
vous prêter son crayon ?

Louis.-Je marche.
M.-Bien, mes enfants, est-ce que l'action

de marcher faite trois fois par Louis a eu lieu
à la même époque, au même moment ?

B.-Non, monsieur, elle a eu lieu en trois
temps différents.

M.-C'est cela, il y a dans les verbes trois
tempsle pr dsen1t, lepassdet l'avenirdu fut:ur.
Mais l'action faite dans ces trois temps peut
exprimer des époques différentes.

Ceci m'amène à vous parler des modes et
des temps. Je me contenterai de vous dire
qu'il y a cinq modes : l'indicatif, le condi-
tionnel, l'impératif, le subjonctif et l'int.
nitif. Je vous en ferai comprendre la défi.
nition plus tard, car maintenant, vous ne ut
comprendriez pas.

'Chaque mode a un certain nombre de
temps. L'indicatif en a huit, le conditionnel
trois, l'impératif un, le subjonctif quatre, et
l'infinitif quatre.

Le temps indique l'époque où l'action a
lieu. Quelquefois on emploie pour cela le
verbe seul, d'autres fois il faut y joindre un
cutre verbe qu'on appelle auxiliaire. Il y &
dans notre langue deux verbes auxiliairee,
avoir et étre.

Les temps où le verbe est employé seul
s'appellent temps simples, ceux où il entre
un auxiliaire s'appellent temps composés.

Vous allez apprendre dans votre grammaire
à conjuguer les deux verbes avoir et être, et
ensuite je vous ferai distinguer les temps
simples des temps composés.

PARTIE PRATIQUE

DICTÉE

U'élève m ,tra en dex oolles les nioms de
1 1 dictée Suiva ille ; les nloma maenlinsà ganche
·t. les îu'îus témnsîîîiins il droite. Il fera aussi le
relevé dea adtje(tif en lslat tels qu'indtti-
qués dans le modele ci-desson,

Les jeux

La course rend un enfant agile. Les barres

Le

'Mp
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piduisent le même effet. Le jeu de paume
veloppe les forces et l'adresse. Le saut de

iouton et le cheval fondu offrent les mêmes
imntages ; mais les enfants grands et forts
y admettent jamais les petits et les faibles.
'aime assez la main chaude, -à la condition

anoins que les brutaux en soient exclus.
e colin-maillard fournit une distraction aussi
Lnocente qu'agréable. Un amusement dan-
nux est celui que les enfants appellent la
noue du serpent. On y attrape presque tou-
urs quelques horions, et souvent on s'y
esse grièvement.

CORRIGÊ

Noms m. *
Enfant
Effet
Jeu
Saut de mouton
Cheval fondu
Avantage
Colin-maillard
Amusement
Horion

ADJECTIFS

Noms f.
Course
Barres
Paume
Forces
Adresse
Condition
Main chaude
Distraction
Queue du serpent

Agile, 2 g. s-grands, m. pl.-forts, m.
.- petits, m. pl.-faibles 2 g. pl.-brutaux

pl (sing. brutal.) - innocente, f. s.-
préable, 2 g. s.-dangereux, la. s.

EXPLICATION

Le. maîire expliquends imts du devoir de la
inière uiivuute : ..

Les barres : jeu ainsi nommé parce que
s deux partis qui jouent ont chacun leur
map d'où les joueurs sortent comme en fran-
issant des barres, des barrières.--Saut :
stinguer sot, sceau et seau. - Offrent :
3urquoi le verbe est-il au pluriel ? - La
in chaude : jeu ainsi appelé de l'effet

roduit sur la main du patient par les coups
u'on y frappe jusqu'à ce qu'il ait deviné qui
frapp.-Brutaux : de brutal rapprocher
rute.-Exclus : renvoyés ; à la condition
u'on n'yreçoive pas les brutau.-Colin-

maillard : l'origine du mot est obscure.-
Horion : même observation. - Grièvement,
même mot que gravement: rapprochez grief,
domhiage que l'on reçoit, motif de plainte;
ce mot était aussi anciennement adjectif : on
ne l'emploie plus guère ainsi.

iI

DEVOIR

Sur la classifcation des familles de mots.

Donniez, pour 1es mIjectifs suivat:s, l noml,
le veirile et l'adverbe de 1.1 même lfamille:

Terrible, terreur, terrifier, terriblement.
Légal, légalité, légaliser, légalement.
Négatif, négation, nier, négativement.
Admirable,-admiration. admirer, admi.

blement.
Fertile, fertilité, fertiliser, fertilement.
Faux, fausseté, fausser, faussement.
Habituel, habitude, habituer, habituelle-

ment.
Exclusif, exclusion, exclure, exclusive-

ment.
Etourdi, étourderie, étourdir, étourdiment.
Offensif, offense, offenser, offensant.
Lamentable, lamentation, se lamenter, la-

mentablement.
Aigre, aigreur, aigrir, aigrement.
Complaisant, complaisance, complaire,

complaisamment.
Perpétuel, perpétuité, perpétuer, perpd..

tuellenent.
Ouvert, ouverture, ouvrir, ouvertement.
Facile, facilité, faciliter, facilement.
Paisible, paix, pacifier, paisiblement.
Affirmatif, affrination, affirmer, affirma..

tivement.
Certain, certitude, certfier, certainemneY't.
Humble, humilité, humilier; humblement.
Lent, lenteur, ralentir, lentement.

'trois
ùtv&r
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Interrogatif, interrogateur, interroger,
interrogativement.

Abondant, abondance, abonder, abon-
damment.

Brusque, brusquerie, brusquer, brusque-
ment.

Précis, précision, préciser, précisément.

III

DICTÉE

La lecture

Un livre est comme un ami qui vous
parle tout bas et en quelque sorte à l'oreille,
et qui, pour-peu qu'il ait d'art, d'habileté et
d'agrément, gagne d'autant mieux votre con-
fiance qu'il s'insinue plus doucement et plus
intimement dans votre âme. Or, parmi les
livres aussi, il y a de faux amis, et il est
bon de savoir les discerner pour s'en préser-
ver. Un mauvais livre est un flatteur, un
ennemi cache sous l'apparence.de la bienveil-
lance ; il importe d- n'en ttre pas la dupe,
et ebacun en a le moyen aussi &br que facile :
c'est la conscience. Tout livre qui la blesse,
qui parle par conséquent contre la piété, la
chaiité, la justice, la pudeur et les bonnes
mours, quelque art perfide qu'il y mette, est
un méchan et mauvais livre ; comme tout
livre qui satisfait, pour peu qu'il ait d'ailleurs
de. ce charme sérieux qui ne messied pas à
'l'honnête, est un bon et excellent livre.

Mais il ne suffit pas, pour recueillir d'utiles
fruits de ses lectures, de savoir distinguer et
choisir entre les livres, il faut encore savoir
lire, ce qui n'est pas aussi aisé qu'on peut
d'abord le supposer. Lire, en effet, bien lire
est, avant tout, comprendre; puis c'est juger
et s'approprier les pensées d'ùn auteur ; c'est
en faire comme son miel, à la. manière de
l'abeille, et les déposer, pour les y garder,
dans le plus profond de son âme,

DAMIRON.

NT PRIMAIRE

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Un livre est comme un ami, est cornt
serait un ami, ressemble à un ami.-Por
peu que, loc. conjonctive, pour quelque peti
quantité que : demande le subjonctif.... po
peu qu'il AIT d'art -S'insinue, pénW
doucement. Par insinuation on procr
d'une manière adroite, d'une manière s
nueuse, on entre dans l'esprit sans
faire voir. - De faue.a mie : que l'on en
ses amis et qui ne le sont pas. Faeux, vi
du lat.falsus, participe passé de fallere, tro
per. Faillir etfalloir ont la même origir
Rapprochez falsifier et dites la valeur de
terminaison fier.--De n'en être pas la du
on emploie plus communément pas au
l'infinitif ; la première expression appartie
au style soutenu.-Sir s'écrivait seul
seizième siècle : d'où vient l'accent sur l'i
ce mot ?-Qui ne messied pas à l'honn
qui va bien, qui convient à l'honnête. C
juguez le verbe messeoir, qu'on n'emph
plus guère qu'à la 3e personne du singu
et qui n'a pas de passé. défini' ni d'impa'
du subjonctif.-Ce qui n'est pas ausi a'
Ce, suivi d'un relatif se place ici co
apposition et exprime une simple refiexi
Il y aurait lieu, dans l'analyse, pour attrik
une fonction à ce mot ce, de.le faire préc'
de c'est.-Lire, bien lire est... comprend
Remarquez cet emploi de l'infinitif co»
sujet et comme attribut.. L'infinitif éq
vaut souvent à un nom verbal (lire, l'aei
de lire). Parfois même il devient un su
tantif précédé de l'article (le boire, le naû
ger, le savoir-vivre ; avoir le Rmi agréaI!
-Damiron, philosophe ; fut professeur ài
Sorbonne et entra à l'Académie des scien
morales en 1836. Il est»mort en 1862.

L''Inistr'uction primsin
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ARITHMETIQUE

PROBLÈtMES PRATIQUES

L. Un homme me doit 811.05, et il désire
rayer en blé à $1.30 le minot. Combien
a donnera-t-il de minets ?

Rép. 8 minots.
. Pierre doit à Paul 87.83 qu'il lui paie
c 21î minots d'avoine. Comblen vaut
te avoine ?

. Rép. 30.36 le minot.
3. Combien faut-il de douzaines duufs à
13 la doz. pour payer un chapeau valant
26 ? Rép. 9" doz.
1. Louis offre a Jean 147f livres de bouf
centins la livre, pour 3à vgs. de drap.

mbien vaut ce drap la verge ?
Riép. 31.77.

5. David achète 1 paire de bottes à S4.25,
aires de bottines à $1.60, et 2 paires de
liers à $0.77, qu'il paie avec un billat de
1.24. Combien lui revient-il ?

.. ' Rép. 1.65.
. Daniel échange 6 couples de pouletq à

33 contre du sucre à 7 la livre. Com-
i en recevra-t-il de livres ?

Ré1p. 26s lbs. (ou 26 lbs. 6 oz.
E. OUELLET.

TOISÉs

.- Il y a une cour de forme carrée dont
té est de 3Cý pieds; sur trois des côtés

rieurs est une plate-bande de 4 pieds de
'e et au milieu se trouve une- fontaine
ulaire de 13 pieds de diamètre. Combien
dra-t-il payer pour faire couvrir de gravier
wrtie vacante à raison de $1.60 la verge
Xe ?
. pds. pdi. carrés
x 36=1296 surf. de la cour.

2+28 x4=400 surf. de la plate-bande.
K.7854=132.7326 surf. de la fontaine.

+132.7326=532.7326 à déduire de la
surface entière.

ENT PRIMAIRE ' 117

1296--532.7326=763.2674x131.60= 135.69
-9

Pêp. $135.692.
Ou bien

pds. pds.
32 <.28 =896
13' x-.7854=132.7326 vgs. carrées.

763.2674.
9-=84.8075

84.8075×8<1.60=S$135.692 Rép.
EXPLICATION

Eu multipliant l'un des côtés 36, par lui-
même, on obtient la suf. de la cour entière,
c'est à dire, = 1296 pds. dont il faut dé-
duire la plate-bande qui forme trois rec-
tangles, dont deíx ont 36 pds. sur 4, et
l'autre 28 sur 4, plus la fontaine, laquelle a
13 pds. de diamètre. On divise ensuite le
reste par 9 pour avoir des vgs. carrées et l'on
multiplie par le prix de la verge, b1.60.

Ou bien, par le second procédé, on cherche
la surface de la partie intérieure de la
plate-bande, c'est-à-dire d'un rectangle de
32 pds.* sur 28 = 896 pds. dont on re-
tranche la surf. de la fontaine ; on procède
ensuite comme dans le cas précédent.

GEOGRAPHiE

Gouvernement de l'Empire britanniqu6
dans l'Inde.

L'empire britannique de l'Inde a une éten-
due aussi considérable que celle de l'Europe,
la RZussie étant retranchée. Son origine date·
des premières années du dix-septième siècle,

Cette immense contrée fut d'abord sous le
contrôle de la Compagnie des Indes.; en
1858, elle fut sounise à l'autorité directe de
la ieine qui a pris, en 1877, le.titre d'Impé..
ratrice des Indes.,

iElle comprenait autrefois trois grandes di-
visions connues sous les nom. de Présidences
de Bengal, dé Bombay et de Mfdras.

Les Présidences sont disparues pour faire
place à des divisions d'une dénomination.
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nouvelle, et plus nombreuses, mais chacune
d'une étendue- plus iestreinte; et c'est ainsi
que l'on compte aujourd'hui, dans 'l'empire
britannique de l'Inde, huit provinces dont
voici les noms : 10 celle de Bengal, qui oc-
cupe le bassin inférieur du Gange ; 2o celle
du Nord-Ouest et d'Oude, dans la partie su-
périeure du bassin du Gange; 30 celle du
Penjab, dans le bassin de l'Inde; 4o Bom-
bay, comprenant l'ancienne présidence de ce
nom; 5o.celle du Centre qui renferme la
plus grande partie du Dékan; 6o celle de
Madras, qui comprend la plus grande partie
de l'ancience présidence du même nom; 7o
celle du Birman anglais; 8o celle de l'As-
sam. Ces deux dernières provinces ont été
conquises dans l'Indo-Chine.

Il y a un gouvernement supréme composé
d'un vice-roi qui est assisté d'un conseil com-
prenant six membres, et en outre, le comman-
dant en chef des forces de Sa Majesté. Ce
gouiernement est chargé de l'administration

générale de l'empire dont les provinces sont
comme confédérées sous sa direction. Le
service gouvernemental est- partagé en cinq
départements : finances, affaires étrangères,
armee, travaux publics, intérieur (Home.)
Chacun de ces départements est placé sous la
conduite d'un secrétaire en même temps que
sous la surveillance d'un membre du gouver-
nemnent suprême.

Chaque Province a son gouvernement local
propre, subordonné au gouvernement su-
prême, et composé-d'un gouverneur assisté
d'un conseil législatif.

La population totale des provinces réunies
est d'environ 198,000,000 d'habitants.

L'empire britannique * occupe les r de
'Inde dont le reste est habité par plus de

55,000,000 d'habitants qui vivent, les uns,
sous le protectorat de l'Angleterre, et les
autres, indépendants.

Les états indépendants ont une force ar-
mée de 300,000 hommes. On ne compte

pas moins de 800 de ces états, dont emir
200 ont quelque importance. Les aut
sont dirigés par des souverains dont l'aq
rité ressemble assez a celle des chefs
nos anciennes tribus sauvages, quoique
petits souverains se pavanent encore e
l'affublement de toutes les splendeurs
luxe des antiques orientaux.

POESIE

L'ENFANT AVEUILE

Ou lit, que le soleil est beau,
Er, quo les fleuirs vers leIis.-

S'inieîiinenît tvec aut d g1r.e.:
Q Pi'oisuau ttt qui cht tute si bien,
El. qule l'insecte aérienl
Volent écltants dans l'space

On <lit que, lit ni t, da.s *.s cieux
Brillent les fieux mystérieux
Qu'on ne du doux nom id étoiles,
Et qiue suir l.a mer,-donit les flots

sont tristes conulne13.des sanglots,
Glissent des neis aux blanches voiles;
Ont dit que le parraiI dles fie.ars '

Est moins save Iule les culers

Qui rayonnlient sur leurs pér.les;
Que les Vallons et les coteax,
Les montagnes, les pres, les caux,
Les bois, les atibes virgitales,

Ont des attraits si purs, si doux,
Qu'il faut tomber 1 dtieux genoux
Devant tcimt de magnificnes.

Mais. nmoi, je nie regrette pasI,
Ni la Iler que j'entends la-bas,
Ni des flen rs les belles nutuaniices,

Ni les cieux, ni le doux solei1,
Ni les bois, Ii le fr lit vermeil,
Ni les Oiseaux, li la lumièaro...
Nont, de tous les biens i'ici-bas,
O Dieu! je ne voudrais, hélas !
Que le bonheur de voir ana mère L,....

MLLu SassEno, de fitail
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DEAU OFFERT A M ARi RAMBAULT

[es Principaux et les Professeurs des
les de Montréal s'assemblaient, le 30 dé-
ýbre dernier à l'Académie Commerciale du
teau, da.ns le but de présenter à leur

tendant local, M. U. E. Archambault,
cier d'Académie, un tribut de reconnais-
. à l'occasion du nouvel an.

près la lecture de deux adresses, l'une
français par M. H. O. Doré, l'autre en

s par M. Wm. McKay, on présenta à
Archambault son portrait de grandeur

lie, richement encadré et exécuté par
J. G. Parks.

Archambault, visiblement ému à la vue
la symp4thie de tous ceux qui, avec lui,
aillent à la grande ouvre de Tinstruction
a jeunesse, répondit dans les termes les
heureux.

Archambault a été membre du jury de
ignement à la dernière Exposition: inter-
nale de Paris ; il y a noué d'excellentes
ns avec le Directeur. de l'Abeille, son

gue.-L'Abeille de Bruxelles.

DISTRACTIONS UTILES

-Pourquoi l'intérieur du pain est-il
n'et mou, tandis que l'extérieur en est
et brun ?
-Quelle est la cause des explosions
tentes dans les mines de houille.

-Dépêche-toi vite, mon enfant, allons,
re à Monsieur.

(Phrase à corriger.)
Déterminez deux nombres dont la diffé-
est 10, et dont ý. de l'un, plus J de

fait aussi 10.

E........., était un des géants qui ten-
t d'escaladerle ciel. On sait que Jupiter

les foudroya et précipita sur eux les mon-
tagnes ,qu'ils avaient entassébs. E.
enseveli à moitié brulé sous le mont, faisait,
au dire des poètes, des efforts pour se retour-
ner, et à chacun de ses mouvements le volcan
vomissait des torrents de flankmes.

6.-Quel est le sens de ce proverbe : Far-
deau étourdiment chargé doit être patie..n-
ment porté.

7.--Si mon premier, muet, sans bruit,
ferme la bouche.

Mon second s'entend bien assez;

Que mon entier-jamais en ses fureurs, ne
touche,

Lecteurs, la route· où vous passez.

(Charade.)

REPONSES AUX QUESTIONS

DU NUMÉRO PRÉCÈDENT

1.-Parce que le vent y élève, avec de la
poussière, les semences de çes plantes, que la

pluie fait ensuite germer.

2.-Parce que l'air chaud est, en général,
plus chargé de vapeurs.

3.-Irruption, des barbares.

4.-Veuillez l'empêcher,..... m'assourdir,
m'ennuyer.........

5.-Soyez riches, les faux amis ne tarde-
ront pas d'accourir vers vous.

6.-Le singe gui montre la lanterne
magique, fable de Florian.

Dans notre dernier numéro, nous avons ter-
miné la série de problèmes que nous avait
transmis M. l'inspecteur de Chicouti. Nous
le prions de vouloir bien nous excuser si quel-
ques fautes typographiques sont venus en dé-
parer plusieurs dont l'exactitude était irré-
prochable dans son manuscrit.
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«UN BON -rXEMPLE " -V i S

L'année dernière, MM. les Commissaires
d'écoles de St. Valentin as aient engagé come GRAIMAIR DE LHOWYý
instituteur un M. Liénard, belge, complète,

ment étranger à la localité. C'était un grand l 10 E ? J. I. (LO.UPEL

risque de leur part, mais l'expérience leur a D o a i
fait voir qu'ils avaient été très heureux dans pur le nie: N
leur choix. 'Dès le premier examen, les élèves
ont prouvé, jar leur facilité à répondre àN THODE RATIONNELLE DELECT
toutes les questions qu'on leur a posées, qu'ils P LIVE
recevaient l'instruction sous une direction lia- Er le S e
bile et intelligente. Aussi les contribuables
ont-ils si bien compris l'importance de T..ns ce- ia' re, oîat été approuvés par -le

s'assurer les services d'un bon instituteur, *I î ,'-,jr< t pie Qué - - e

qu'ils ont souscrit une somme additionnelle
qui a permis aux commissaires d'oflrir à M.
Liénard un salaire convenable pour l'année L a du £ L #»â M
prochaine. V El 1

Cet acte de générosité honore MM. les Com-
missaires et les contribuables de St. Valentin, 46, RUE DE LA FABRIQUE, 4
t prouve qu'ils savent apprécier le vraie,

mnýrite. _Il serait à désirer que toutes les mu-
nicipalités suivissent leur exem.ple. S'il e) A jq à MM. se, '3, c,é·ÜiE res-t rL'i ier-des-

à MG am. lm-s at-tîtutears et Instituricea, à
était ainsi Fartout~ on ne ven-ait pas chaque eaaeîîît *c, etc.

Leý,,tt.it it*. ivP ar -le Dée:e

anée, tant de bons instituteur perdre leur J ~nv-ri ai-i. tda tahl eîtd
poitonM A 1a2 '-iiî Ititysiaai i, qaui y a été eilaé lj*d

positionpour faire place à de jeunes institu- iras eas. a lire. la irt-ctii d lit Ltar-irae
de R Inatri'aai.Lutaique , quil Vente che

feil-g-zt' Qsbitre .e qll*lILÛIÛec.e,

pacité, et cela, sous prétexte d'économie.

EnuIA..-D)onne du pi ob. de toise No. 2, p.
43, Su lieu de *.3t Ul-s 6.3ise No. 3 p. 43, (u
lieu de - pds. 9 pus. lisez Z ids. 91 pes.

Pl oh. d1arit.h. No. J, p. 91 (n lieu de S233.92
Wisez$249.5i'.

Meici ;tu corespondIn t qui a attiré notte
attentioni sur ces erreurs.

-MÉS8 àl LJETCfE AIIAUTÉ VOIX
ou

La nians leu ede , .ate fituie ci de lri
»iiition ,»-,e1 'ajèe l sé ;. ulrjjci us ,e i 11r

les-eroles canennsees.
PAR L'.AA3I P. LAGACi.

Cou,.ï complet à i'us.age des ecoles noria.e
et Ute- pensionnats.

Abrégé à lusage des écoles îîuodèles et élé-
mî-utaires.

Ouvrage approuve par le Conseil de
Elusti uCtion pu bique.

ceuix qui taîi eu iifaire àl luai ;lit i-épÔt le p
<rjire q"- cette chtuèle le sivra au nutveiek
sa-nw-t qui a été otv-ert le A.oût dt-ri
Na .i u, rie tde- lat Fa riqua-, en î;ace de l'empl
tis ancene Ca.-erie.t uits Je-iate.s.

Lt-s comit-Satires 'ecmaae touveront à -t
lrairie tout ce ai' t i.s peivenit a-.voir besoin-t-
cahie--. pier. .lusit-a. Là meillere encre et
a encre frainç:îL-e noire, etc., lvres ie coIm""s
pour les secrêetas i résirierS, caries géega-pî
gleais.-. ttr.. ett aie p> au- renwirquiez que wes
lts plus bis p essit -t quej'ffi-e les-mitên
lages p-our pg- n e lu , etc., qua I'ex-1D

tirresdugurieen
L a lidu ai A . 'e Itn at aotd se teii.lra au.

courant des uvrages de littérature fr;tanç:i
plus rrécits, tels que ceux- d'Alphauîse Li
ai'lleira Grevi-le, ie .Maxniiie Du Cuiip, de
T:,stat. d·O.tavt Ftiallet et de touis les ia'
écrivainsu ti: jour.

t iai l'lts trtauvera à cet établissemnent ui
timent comp!et Cie papeterie. umaaerie, ari
rfiiat.sia-e. etc-, et !e piauaaney sera accueilli a
les égards el toite uIplitsse.possibl. .

g- Une visite est respectueusemnrt solli
A. O. RAYMONÇ

Imptrims par C. DAÀVEAU, xuo de laa1ont gre

Nj

j
o
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